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DE CI DE LA 
Vos camarades polonaiJs sont deja en vacances. Pour 

eux, le,s '.conge,s ont ,co.rnmenoe lie 16 juin ; ils finiront, 
en revanc'hei Je 19 aout. 

Leurs v.acan,c,e,s de, Noel sont plu,s longu.es que 1es 
nótres : e]les vont du 23 d,ecembre au 15 janvier. Mais 
a Paques, le.s ecoliers ne joU!i1sseint que d'une s.emafoe 
de repos, oe qw. s'.eixprrique par ła p,r,oximite des gran­
de•s vaoance1s. 

* •• 
Les ,etudilants polonais ~ont nombr-eux en France. 

Ils forment des cercles (ou vous seriez les bienvenus, 
cheirs ~ecteur.s franc;a.is !) a PaliUS : 9, rue Miiehelet ; 
a Nancy , : .p1,ac,e ,St,anislas ; a ,Gr,enobl.e : 11, rue Na­
tionaue, ,etc. A la rentroo, pourquoi ne pas vous .mettre 
en rapports ,avec eux ? 

* 
** 

Il y a en Pologne 45.000 etudiants, dont 12.595 jeunes 
fl'lles. -.I1s 1se repaxtissent ,entre les 6 universites de Var­
sovie, Craćovie, Wilno, Leopo/1, Poznan et Lublin. On 
,compte 96,7 etudiants en theologie, 11.818 en diroit, 
3. 767 en mede-aine, 859 en pharmacie, 449 en art den­
tair,e, 862 ,en art veterinair•e, 12.805 en philosophie. 
2 .. 218 en ~<T'I'iculture, 954 en chimte, 541 pour·-'les mines, 
4-02 pom· la te1clhnique generale, 627 pour les neaux-arts, 
3.939 pornr le commeirce. Autres etudes : 129. .. 

* * 
·La .correspondance internationale -entl.le les jeunes 

gens se develioppe sans ce,sse. D'apre,s une enquefo 
menee par la Cr.oix-iRourge, sur 48 Etats des cinq 

.partLes du monde, 1a Pologne o,ccup.e le 7e rang pour 
ł,el nomhre des 'lettres ·et des albums expedri.es par se.c; 
etudiants. 1E'Jlle est dev•ancee en EU1rope par l' Autriche 
et la T,chikoslovaquie, mais elle vient avant la France, 
l'Hahe et l'Al1emagne. 

* 
** 

Les Varsoviens onit ,ajoute a la « Siemaine de Bonte )> 

un « Jour de Bont.ei pour ies animaux a,. 

Ce jour-la, on put voir detfiler dans les rues de la 
capitale UIIl corteg,e· peu baJnal. 

Un orchestre le precedatt ; puis venaient le·s eclai­
r.eurs, poirteurs de transparents, sur leaquels on lisait : 
« A ba,s les fouets :! - Ne laissez pas martyrise•r Les 
ahevaux ! - Nous, le,s chiens, nous de-mandons un 
asile pour nos fre:ries... » 

Le cortege se composiait de dames et de mess:ieul'IS 
amis des betes, •qui condufaaie-nt 0.eurs pupilloo ,qua­
drupede.s : qui ,son chten, qui. son chat, ,son cheval, son 
ane ou son singe, On prome-nait aussi per;roquiets et 
canaris. Mai1s l ' « etoile •» qui depassait tout le monde 
par sa haute taille, -c'etait ... un charneau, - celu i du 
Zoo de Varsovie. 

La plupart des heros de oette fete origiinal,e y pre­
naient part a •pied, pardon ! a quatre pattes. Quelques­
uns, plus chic, se proóui·saient en voitures, c'harrettes. 
fourgons. Il y avaii.t en tout plus de cent vehicules 
dans Le cortege. 

Quelques -animaux portaient des tirelires, dans les­
quellles tomberent plU1s d'un don au profit de la Ligue 
des ,Amis des Beties. 
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Qui va en Pologne cette annie? 
---(())---

Le premter aout, a dix heures du soir, pensez a 
vos camarades reunis a la gare de l' ,E,st, pres du train 
qui va les emmener en Pologne. 

n seront tr,ente-neuf : vingt-deux e'lev,es de l'Ecole 
Norma1e de Caen, quinze de ['Ecol!e Normale de toches 
et deux de l'Ecole Nonnal-e de Versai1les. Le Dire-cteur 
de l'Ecole de Caen, et l'un de ses profosseur,s, condui­
ron t la j oyeuse ban de. 

Le lendemain les veua dej a a Berlin, et une nouv,eUe 
nuit les trouvera... dans leurs lits, a Pozna.n. Meme 
s' ils preferent Ues draps franc;ais aux drap,s si etroiits 
de la Pologne, ils dormiront h poing,s fermes apres ce 
long voyage. Puis ce sera la tournee des viUes polo­
naises : Pozna.n, Gdynia, V,rursovie, Cracovi,e, Wiel1czka, 
Zakopane, Kato-wtce... la pla.i11e, la mer, les monta­
gnes, les imine•s. 

Nos j,eunes gens iront pres de V•arsovie, a 'Wilanów, 

retrouv-e:r Les ,souvenins du roi J.ean III Sobieski, qui 
delivra definitivement 1'Europe des, mvasions aJS11a­
tiques· parsa vidoi,re sur les Turcs a Vi,enne, au temps 
de Louis XIV. Hs verront .l!a tente ravi·e au grand vizir, 
trophee de guieir.re. 

La reine Marysienka, du haut de son cadre, sour1ra 
a se,s. j eU[le-s crnnpatriotes, venus la salueir dans son 
palais de Pologne. 

Vous, looteurs, vous vou:s ,contentez de regarde-r la 
gravuve ci-dessus, sans qu'elle puiss•e, V·OUS evoquer les 
sp~endeurn de ce1 palai,s, ni ses -eaux vives, ni ses pwr­
terres. 

Pourtant, n 'env,iez-vou1s pas les Normaliens qui les 
verront de leu:rs yeux ? 

Si v,ous 'le voul,e1z1 ce ser.a, votre tour, ['an proclhain. 
Les ce Amils de 1a Pologne » organiser.ont votre voyage, 
votre beaUJ voyag,e ! 

UNE AILE DU 'PALAIS DE WILANOW 

JJ'apres une v ieiUe gravure. 



Pułaski et l' Amerique 
---<81)---

Il n',e,st pas un Amerioarl.n qui. ne connai,sse Pu,laski 
et ne .prononce ,son nom avec re.spetCt : Pulruski, Je 
co.mp.agnon de Kosduszko, qui ,s'en vint avec lui oom­
battre aux .cótes d,e W,ashington ,et de Lafayette pour 
l'd.ndependance des Etats-Uni1s. 

,Elll Amerique ,on ne, c,ompte plus les avenues, les 
crue.s, les p,arcs, 1es vilfos meme quil portent son nom. 
Il y ,a des bour,se,s d'etudes et des instttutions qui lui 
sont dediees. Ses biographies ne se ,comptent plus. A 
Brookilyn, l'eno-rme •central te1ephoni·que porte• le nom 
d,e << Pułaski Exchange >J. En.fin, l' annee americaine 
-compte· une fete nationale q:ui est : la Journee de 
Pułaski.i. 

Les Amerfoatns aiment le heros polonais pa:rce qu'il 
e·st pour ,ewx 1e sy,mbol,e de la liberite. « Il fut, dit le 1 
president Taft, un chevailier, digne fils de la nation 
chevalere,sque, un cheva'lier sa:ns peur et s-ans reproche, 
et pourtant airrnaJble ,et doux ,comme une femme. On 
retrouve en lui tout le aharme, romantd.que de l'antique 
chevalerie )). 

Le journaliste Lynch, de la Caroline du Sud, repete 
Les paroles de ,son grand-.pere, qui .connut personnel­
lement Pula.iski : « Il n'y a per,sonne dont le nom 
eveille· chez nous un enthousiasmei ,ausS'i brullant que 
ce!lui de Pu.laski. Lui ,et William Washimg,ton (le frere 
de l'illustre George) etaie,nt les vrais chefs de la ,cav::i.­
leni,e, ,et nous ,autre,s, ,gens du Sud, nous nous connais­
sons en ,dhevaux. ToUJs ceux ,qui -ont vu Pułaski, 1'es 
negir,es •oomme les blanas, le ,conBideraient comme i'in­
carnatiion de iła foroe, de l'ene'.I'.gie· et de l'eleganoe, 
quand il etait a ,cheval. Son courag,e romantique, sa 
fantaisie, eblouissa.ient 'les spectateu:r.s. Et commę, 11 

arurnait la Pologne, sa ·patri.e ! Comme il .souffratt pour 
elle !. .. » 

Un h.i,storien americ,ain, Jar,ed Sparks, a ecrit dans 
sa « Vie du Comte Pulask1 )) : « Il etait dans la vie 
priv,ee tendl'.e, aimable, droit, ,sincere, genereux enverB 
ses ,ennemis, ,et tout devoue a ses amis..... Ses soldats 
1e 11egardarl.ent ,com.me un fre.re et supportaient allegre­
ment ipour:r lui ileurs mis.ere,s. Hs -auraierut fait f.aoe a 
n'impor,te quel danger, ,enflaimme,ą par ses paroles et 
son exemp1le. Ili posseda.it au plUJs ,haut degre l'art d~ 
gaignier l,es ,camrs. Qu'.U •se .soit .acquis et qu'il ait con• 
servei l'arnitie de Waishington est la meilleu.Ile pr.euve 
de ,ses meniteil d'officiier et de :s-a valeur d'homme. n 

LoTsque, ayant comhattu .pour sa patrie• dechwee, 
Pullllski v,int a la J;,1escousse de,s Ameiricains, qui vou­
laient eux aussi ~t:r.e libres, il ar,riva, ,sans -connaitre 
,l,a langue ,anglaise. On raconte ave,c humour qu'il ne 
savait qu'un seul mot : « forward 1 » (en ava.nt I) Ce 
n'etarl.t pas ma1, pour un commandant de -cavaleri,e-.. . 

En re,alite, J>ulaski dompta la langu.e ,etranger,e en 
me.me temps qu,e les autlles difficultes. Il eut affaire 
a bi.en a.es jaloux, a bien des intrigues, avant d'~tre 
nomme generaL e-t de· pouvoir deployer ses rar,es talents 
de ,stratege. Ll ,fit adapter de nouvelles methodes, et 
merita le ititlle de « pere de la cavaleri,e americaime ». 
Ma.i.s a ,son ,g,enie, il ajoutait un devouement sa.n,s bor­
nes, qui lui fit trouveT la mort. 

Le 11 ,o,ctobre, jour anni ve:rsaire de sa mort, l' Ame­
rique ,enti,e11e oeleb.re ,sa memoire. Blesse a la bataille 
de Savannah, et transporte par se•s amis sur un navire 
qui faisai,t voile pour Oharle,ston, Pułaski expira en 
pleine meir, et ses r,etStes fur:ent confies a l'Ocean. Maiis 
a 1'arrivee du navir.e, des funeraimes solennelles furent 
pour:tant ,ce.Mbrees a ,Charleston devant un catafalque 
vide, ,entoure par les officie•m americains et franc;ais . 
Un mois apres, le Congres des Etats-Vnis ordonnait 
que l'on ,erig·eat un monument au heros. En 1855, une 
colonne etait ,elevee Bll son honneu.r a Savannah. Son 
buste e-st au Capito1e a Washington, et sa statue 
equestre ,sur .ł' Avenue de Pensylvanie. D' au tres statues 
le :r.epresentent a Chiicago, New-York, MJlwaukee, a 
Rihode Island, dans des villes du MlllsBachusetts et du 
Wisconsin. Les pl!aques commemorative,s sont trop nom­
breu,ses pour ewe citees. 

Le poete Longfelllow oonsacra a Pułaski son oouvre : 
« Hymne d,es sreurs de Moravi·e », quie chaque Ameri­
cain connait par camr. 

Il y ·a quatre ans, l' Amerique ce,lebra le cent cinquan­
tieme anniverisaire de la mort du genfaeux Polon.ais. 
Ce furent partout de.s corteges, des seances solennel1es, 
de.s discours. Un timb.J;"e~poste fuit ernis a !'effigie du 
heTOS. 

On voi_t ,que ,son souvenir est re,ste aussi vivant qu'au 
lern:Lemam des lu.ttes pour l'Independance. Et pour 
avoir donne a l' Amerique un tel defenseur la Pologne 
entiere est v.śnere.e dans le Nouveau-Monde. 
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Dam; cette partie de la Poilogne o·ri,entale qui s'ap­
pe.l'le le• Poku.cd.e, aux confin.s, de la iRoumanie, serree 
6ntire le,s .rlvie!_'ie1s Czeremosz, .Pruth et le.s confluents du 
Dni:esrt.r, dans une cha1ne dJe,s Crurpathes, qui s'appelle 
fos Beskideis, se tr:ouvent plusieurs endroits d'une ra­
v:Lssante be,aute, parmi l,esque,Ls un v,rai bijou_ est 
<c W•orochta », s:Ltuee a 750 metres d'altitude et qui 
compte 1300 habitants.. Elle 1est frequentee chaqu1e 
annee, par 5.000 personne,s. C'est le distirict dei Sta­
nisławów, l'arrondi1ssement de Kołomyja. Cette terre 
possede biJen des ,souv,enir:s hi.storiques : la culture 
polonaise-, durant de-s sd.ec'les, y f:r:aya son ohemin a 
trave11s .les mar:ecage,s ,le1s- foTets et les ,steppes. EU.e, est 
seme,e de tertres,, ,qui ,s,01r1t 1-es tombeaux de•s defenseurn 
de ia Pologne, tombes dans 1e,s lu1ttes contre les Tu,rcs 
et les Tatare,s. Eile a Me aus,si en 1914 et 1915 le champ 
c:1e· bataiUe de· nos: Legions de volonta:rre1s qui ont re­
conquis l'independance de notre p•atrie. G~mtree: ri·che 
en forets, mine,s de sel, dre,, g.az, force hydraulique, 
s:ci,e'I'!i;e.s. Le:s montagnes .sont tres belles. A l'aube, 
lorsque l'aurore parait •sur les sommets couveTts de 
neige•, une teinte r:ouge-a:tre envahit l 1e•::ł rochers, puis 
resp1endit ,en .rayons dore,s qui se deplient en eventail, 
et descendent sur (le1s forets de .sapinsi ·et de pins en 
dentelle fine, veirte ,et 1so:mbr-e. Un etage• iplus bas 
s',etendent de vastes .paturage,s quii fo.rmeint dans ce 
tah'leau un taipis de v,elours traverse p,aT un large 
ruham arg.ente : le Pruth. Une, chaussee serpente dans 
le.s bois, ,entre les roclhers e:ą,crurpes, elle trav-erse les 
nombreux ponts, passe ,par deux oelebres tunne1s, 
pecrces dans .la chaine de1s montagnes,. EUe, aboutit a 
Woroohta. 

Aujourd'huii, Worochta -est urne station c.limatique 
qui peut rivaliser avec c&lle1s de l'etranger. Auł pied 
d'u,ne ,chaine de montagne.s, la ce Cz,a;rnohor,a ))' dans 
la valle,e du Pruth ,,en.s·e-rre1e de fore~s de coniferes, 

LA HOWERLA 

qu:il exhaJlent le pall'fum de Ja .resme, son climat e,st 
doux, sruin, fraiJs,, favorable aux e,stivants et aux ma­
lades. Il y a une vingtaine d'annees oe n'etait qu'un 
h3Jme·au ha.bite par des paysans d'origine ruthene· : les 
Houtsouies ; ce n'etait mem,e pas une commune, car 
sous le rappOTt administratif, .ene ai:,paxtenaitJ a la. 
commune voi,sin,e, Mikuliczyn. ·woroc,,hta est habitee par 
des montagnards robustes, aux traits regu!l1e.r:s, au 
re,gard vif, un peu sauvage, aux yeux noir.s et b:rii'l-
1ants. Ils .son vindicatifs et portes a la colere. Ils dif­
ferent des autre,s habitants par l,eur oos:tume pitto­
re1sc_rue et par le g,enr-e cle travail. L'habit d'un hou­
tsoule se comp,ose de '1-arges pantalons en drap noir, 
d'une c!hemise, de toile brodee au col et ,aux manchettes, 
d'apres le.s moti:fo originaux du pa.ys, d'une veste en 
peau -dei mouton, o.mee de broderi,es et de dessins en 
cui'r rouge. Aux pi,eids ils po.rtent de,s ,sabots en cui:r 
qu'on appielfo : ce postoły », une large cei!nture s-e1rre 
ła tailLe, i!ncrustee de boutons en ,cu,ivre. On y p,asse 
.La hac,,he, le· couteau, sorte de ce ,tomahawk » ; une sa­
co,che susp,eńdue, a Ji'epaule, et . un -chapeau de fourtre 
noir completent ces atours. 

Les f.emme,s ,p,ortent des chemises de toile richement 
hr-odees suir les manches ; au, lieu de, jupes, elles ont 
d-eux espec1es de tablieirs ,e,n tissu de laine Touge avec 
une bordure, une large ceinture de laine, une v,esite 
analogu.ei a cel.le, de1s ihommes, -et un fi.chu en so,i.e a 
ramages sur la tete ; au ·co,u une quanti-te de coJlliers 
de perle,s de couleur et des rubans. Les fommes, mon­
tent a ,che,va1 et fument la pipe oomme les hommes. 

En gene·ra:l, c'e,st un peupl,e pauvre, qui, vit du tra­
vail manuel. iL,es Houtsoules sont de rudes bucherons 
et de,s rameurs. Avec - des r:ad,e,aux, formant une sorte 
de plancheT sur :l'-eau, ils trainen,t le bois sur le Pruth ; 
l,a descente dUJI',e parfois d-e,s semaines., ,et 1-e soir, au 
clair de lune, on leis vo-it qui pass-ent doucement [a 



rivie.re en cha.ntant des airs, me'lodi-eux. La petite lu­
miere de leur ptipe ec1ai.re 1es radeau ou les hommec, 
sont comme, des fantóme-s. Ils vont a.insi jusqu'a la 
Me·r No,ire. 

Le-s montagnards sont tres attaches a leu:rs mon­
tagnes et souiffrent de nostalgie au regiment. Ils ont 
compose de tres belles chansons qui1 parlient de [eur 
triste,sse. Aujourd'hui, ],es :ilento1.Jrs de Worochta ont 
gard,e 1eur ancien ca1·acte'l'e, mais 1e terra.in au hord 
de la :mviere est c,ompletement metamorphose. Au 1ieu 
de pauvres et basses, chaum1eres, s'elev,ent de grands 
edifices : pensions, hóte,J,s, restaurants, villas elegaintes, 
sanatoria, maisons pom• les touristes. Pendant toute 
l' annee, des vils.iteurs de toute la Pologne fre·quentem 
cette charmante station caimatique. 

\Vorochta ,est aussi centre de courses et d'·excursions 
to uristiqnes. A Zaroślak com men ce la saison pour les 
ce skis » a ca use de l' enneigemrent favorable. 

La plus behle excu:rsion t1e Worochta e1c:;t a la Howerla, 
sommet de la ·:.fontagne No-ire, ou Czarnoho-ra (2058 
metres de haut). De ootte montagne la vue s'etend 
fort 1oin. On voit au sucl le mont PietJros (2022 m. ), a 
droi,te, la Bliznica (1883 m.) , a l'ouest, les paturag,es ; 
au pied, le Pruth qui murmur,e, !Les ponts de chemin 
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de fer, des viadu,cs, les forets et les rochers, 'Jia v~lle 
pleine de vie . . A.ssise sur la Howerla, je suis isole,e, ·et 
comme suspendue ,entre la terre et le ciel. Contem­
plant la beaute imma·culee des monts neigeux, esca­
l~e•rs pour l'ascension du cile~, ·et cette beUle riviere qui 
coule comme notre vie en bond.Lssant sur les rochers 
et l,e,s obstades et emportant no,s reves. nos amours et 
nos esp,e-rances terres1tre•s pour les abimrr dans la mer 
in:flnie, je me raippene les veTs de notr,e poete Vincent 
Pol : <c Ces tresors, ce:s tableau,x de la nature et de la 
liberte, gardiez-:les dans votr.e cmur, ,au temps de v-otre 
jeunes,s,e, :car ces impressions douc·es n e reviendTont 
j amais deux fois. ,, 

Lala AxENTowrcz. 



La Fete de la Saint Jean 
---1c[,---

FLEURS. - Tableau de Tamara Lempiclca 

La fete de la Saint J,ean en Po[ogne est, par ex,ce,l­
lence, la fete, de l'ete, •et s1es origiines :r:e:montent aux 
temps du paganisme,. Elle s'est substitue,e a une aID­

cienne fete pai:enne, tres che·:r:e •aux S1aves et tres 
solenne.Uement fetee : •celLe du dieUJ de la jeunesse et 
de la beaute, nomme Lado ou Koup,ala. Plus ta.rd, on 
appelait cette Mte : .Sobotki, ,et c'est sous ce nom qu'-eLle 
a ete si j oiliment c.hanteie p,ar le plus grand poete 
polonais du XVI" siecle, J,e,an Kochanowski, celui qui 
etudia ,a P.arils ,et fut l'ami de Ronsard. • 

La fete de la Saint J,e,an symbolis.ait en Po1ogne le 
triomphe de l'ete victorieux et I,e -commenoement d'une 
nouvene saison. Comme la nuit de la saint Jean e•tait 
la plus courte de 1'annee, on lui attribuait une influence 
extraordinairn. Les a.nciens Polonais, croyaient que 
dans ,cette nuit, ies « Tuss,alki » (fees d'eau) sOTtaient 
du fond des eaux e,t attiraient les p,assants dans le,s 
flots, que les diables et les ieisprirts de la foret guet­
taient 1es imprudents voyageurs. Et pourtant, c'eta.it 
aussi la seu1e• nuit, ou l'on pouv-ait trouver le bonheur 
sur la ter:rie•, en diecouwant la fl.euT d,e la fouge·re. 
Comme on sait, la fougere :fleurit sans fleur, et merne 

i'l ·existe, a ce p,ropos, une gracieus·e devinette polo­
naiis-e pop,ulaire : 

ce Qu ',est-ce qui fleurit sans fleur '! 
ce Qu'est-ce qui couirt sans but ? 
ce Qu'est-ce qui fait la neige b[anche. en plein ete ? n 

Pour les curiernx, voic1 les reponses sruc,cessives la 
fougere, la rivie:r:e et l'ecume des eaux. en ete. 

Or, 1a tr.adition popula,irn, pretenci que 'la fougere 
fl e.urit une seule fois par an, dans l,a nuit de la saint 
Jean . .Sa fleur suirpa-sse en beaute toUJt ce qµi existe 
au monde, ma1s il est fort difficHe de• la diecouvrir, car 
miUe tentations arretent le chercheur. Il faut avoir 
un camr pur et beaucoup de• courage pour airriver jus­
qu' a fa fleur me•rveiil'leuse. En r,evanche, oelui qui po,s­
sed e la fleur de la fougere sera le plus heureux de·s 
hommes, tout lui :r:euss.ira et tout lfui sera oonnu. Il 
aUJra, en ,quel1que sorte, une come d'-abondance et une 
baguette magiquie. Beau.coup de gens en Pologne ont 
donc cherche la. fleur de, ] a fougere au cotirs de la nuit 
de la saint J.ean. La tradition ne nous en s:ignale guere 
qui l' aient trouvee.. 

Quant a .1'a fete el:le-meme, son rite, essentiel etait 
d'eteindre [e feu, sou'iJlle par l'emploi qu'on en avaiit 
fait durant toute l'annee e,t de lie rallumer. En meme 
temps, pour se prurifieT ,les g-ens et 1es animaux domes­
tiques sautaient par-de.ssus le• feu, apres avoir pri:s un 
bain dans wne I1iviere ou un ruis-se.au. C'etait, e:n quel­
que sorte, un ihommag,e au sole,il qui avai,t fait rena'itre 
la natucre ap,res le• 'long sommeil de l'hiveT. Ces usages 
de1neuT1erent praitique-s couramment jusqu'au XVIII" sie­
de, ou Le roi Auguste III de Saxe et de1 Pologne les fit 
def.e!ndre, sous pretexte qu'ill s'y produii-sait parfois des 
a;c,c,idents. La ,coutume s'est cep.end.ant maintenue en­
core J,ongte.mps dans certaines proviinoes. 

Ceux qui prenaii.ent part a la fete, s'habillaie.nt de 
blanc et ceignaient lewrs habits d'une herbe, nommee 
armoise, quli. avait ~a reputaMon de preserveT de· tous 
les mauvais sorts. On ornait auss,i de cette herbe les 
betes, que l'on fai,sait .passer au-d.essus du feu. Nos 
paysans croient ,encore aujourd'hui que cette herbe 
prese1rve du maJ et defe.nd 1'e bet.a.il contre, les epid,e­
mi,e·s et l es maladLes en geneTal. 

Dans la provinoe de llVIazovie, en·core au xrxe siecle, 
[es femmes, a.gees et les jeimes paysannes se rrussem­
blaient autour d'un feu dans la nuit de la saint Jean, 
au mmeu des champs. Les jeunes fille-s dansaie.n,t au­
tour du feUJ, tandis que les matr.ones jetai,ent dans le 
feUI de la molene, de· ia rue, de i,a saug-e, de l'arrnoise, 
pour chasser le maJUvais sort, tout en chantant 

Que la rue ,c:r:aque dans le feu, 
La so-rcLere cri,e dans l,e, feUJ ; 
Que la hraniche, de• l' aTmoise s-e casse, 
La sorciere geimd.t en vain. 
Nous venons id de tres foin, 
On ne nous pr.endra pas notre lait. 

Puis, eUe,s v-eJ'lsaient dans le feu u1n p,eu d'eau-de-vfo. 
Le dernileir Tite des S'Obotki, c'est le lanoement de.s 

couronnes de fieurs sur l'eau par les jeunes fiUes. 0e'la 



s'appelle : « Wianki » (les couronne.s). Cette habitude 
est si gracJeuse et si pittoresque qu'on la pratique en­
core d,e nos jouT.s, sans y attacher naturellement la 
meme importance qu'autirefois. 

Dans certaine·s regions, l,es jeunes firrles lancent des 
couronnes de fleurs et d 'herbes dans les ruisseaux en 
chantant : 

Pourquoi pleures-tu ma jerune filie ? 
• Quel est tm1 ,Cfhagrin ? 

Ne p.leure pas., Ka,sia (diminutif de Catherine), ton 
[J,eannot, 

Il seira tien. 
Revenues a la maison, elles jettent des bouquets 

d'heTbes, et de fleur1S sur les toits des mai.sons, d·es 
e,cutri•e.s et des etabl,es, pour le·s preserver du mauvai.s 
SOI"t. 

Dans d' au tres prov:unces, le soir de la veille de la 
saint Jean, on allume un grand feu 10m du viUage, 
sur le bord el,eve d'une riviere-. La, .se •rassembl,ęnt les 
j eunes fillles et le's j eunes hommes et Jes pr:emiere.s lan­
cent, tout en chantant, des couronnes sur l'eau, que 
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les se,conds tachent de ,rattraper. E~idemment, dans 
le,s villages, ou tout Le monde ,se conna'.it, chaque gar9on 
tache d'atJtraper 1a couTonne1 de '.la jeune filie qui lui 
plait, et ,cel1e-ci s'y attend un peu. Au.ssi qu,el chagrin 
quand un autre attirape la couronne ,et que de potins 
et de p11esages. Il arrive aussi parfois que, profitant de 
l'occasion, l'amoureux timide saisit ce p,r,etexte de se 
dec~arer en ,re.p,echant la oouronne de l'objet de sa 
f:lamrrrn . . En tout cas, c',est tres gai et tres arrnusant : 
on dan,se1 jusqu'a \l'aulbe, en· appelant au secouT-s 
(( Jean '.l,e V,ert >> ou (< Jean le Bllanc JJ, c'est-a-dire 
saint Jean. 

Aujourd'hui, Var,sovie envie la pTOvilnce et elle a 
a,UJssi sa fete des ce Wianki: n, 181 veille de Ja saint Jean. 

Des jeunes g,ens ,-appartenant aux soc.i,etes sportives 
•et des demoiselles de la meillewe societe y prennent 
part, et on p,eut assurer que, par un beau temps, le 
spectacle est infiniment joli et les spedateurs ne 
manquent pais. 

Leon LUBIENSKI, 
Mernbre du Senat de Pologne. 

Ce que verront 
les N ormaliens 
- en Pologne -

DANSE MONTAGNARDE 



Une Ecole N ormale P olonaise 
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DE SI'I DE FRAN~OfS REMBOVi.SKI 

Oserai-je vous parl,er de l'Ereole Normale de Lowicz ? 
Je Jiai visitee du haut en bas et de long en large en 
une de:mll-_heur-e ! 

De cette vfoite ... fulgurante, il me reste pourtant des 
souvenircS tres nets. 

E11e est installee dans un ancien couvent aux vastes 
p,roportions, aux longs cou~oirs vouths, aux saUes 
larges et haute,s. Il a faHu se presser pour aller d'un 
bout a l,'autr-e d'un edifice aussi ample ! J'arrivais 
impTorn.ptu, amenee par Madame Gusz,czynslrn, profes­
seur au, Lyc,ee de ga1r<_;ons. Ainsi doivent survenir les 
Jnsp,ecteurs consciencieux, sans etre annonces et a 
l'heure la moins indiquee pour 1111e visite. Le Directeur 
fut surp.ri6, mai1s il n'avait rien a cncli er ! Les cuisines 
etaient eblouissani.es de prop,rete. Pour ne pas glisse,r 
surr Le pavage poli, les servantes resi.aient irn-pied,s, 
mais leur peau blanche ne se ternissait pas de la 
moindre, pous.s~ere. Les casseroles reluisaie11t. On ne 
voyait pas une rniette d-e pain, rnn dechet de viande. 
C'etait une cuisjne modele ! Les dortoirs etaient un 
petit peu moins bien tenus : sans cloute ne faut-il pas 
reclamerr a cle grands gaillards de vingt ams l'ordre 
mdnutieux. d'une menagere, mais si une couverture 

faisatt p,ar ci par la quelqueis plis superflus, les draps 
etaient prop,res, le plancher net, les effets soigneuse­
ment ranges et Jes fenetres largement ouvertes. 

SUJr les muns des ,corridors s'eta.lent des expositions : 
graphiques, gravurns, cartes po-stnles, uessins, photo­
graphi,es, tout un ensemble de documents pour faire 
connaitre aux eleves Cracovie, ou les Tatry. La semain,e 
proc,llaiue, on change,ra Le decor, et c'es,t Varsovie ou 
vYilno dont ils feront la connaissance tout en flanant. 

Nous entrons a l'improviste dans la salle cle science„ 
natur,.,lles. Oh ! oh ! c'est trop, beau pour y croirn r 
]ais je dois me r,endre a tl.'evidence : les jeunes gens 

sont penches sur des microscopes ... Vous Hsez bien : 
des microscopes, non pas des loupes. Il y a un mic'ros­
cope pour deux eleves ! Le p.rofesseur me montr,e non 
sans fierte toutes so,rte,s de preparations anatomiques 
qui baignen t dans l' al cool. Elles pre sen tent les pou­
rnons d'une gr,enouille, l'appareil nerveux d'un insecte, 
l'appareil ui,gestif d'un oiseau, que sai -je ! Le t:ravail 
en est 1·emarquabile : la Pologne possecle de bons pra­
ticiens. << :\fa.is, dit Le professeur, c,e sont des travaux 
u'eleve,s. » Pour le coup, je n'en c1•ois pas mes oretlleiS, 
je felkile les jeunes1 gens avec la plus entiere con­
viction. 

La sal] e de dessin j oue les sa.lles cle m usee, pou r 
qn,elques jours. On y a expose eu bonne lumiere sur 
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,des chevalets des dessins comme ... je n'en aurais p,a,s 
,execute au ly,cee, moi, premier prix de de&Sin. Les me­
thodes pedagogiques moderne-s ont du bon et la jeu­
nesse po:Ionatse de,s dons l 

Pour finir (l'-auto m'•attend) le Dirneiteur me conduit 
.au parloi-r. H n'y a p.as de tabl-eaux d'honneur. Il y 
.a bi,en autire ·chose : 

Le·s croix de guerre rempo.rtee,s paT les eleve.s en 
1920, lorsque ces adolesc-ents se• p,recipiternnt au secours 
-d·e la patrie a peine renalssante et de nouv,eau envahie : 

le· dr.ap.eau de, l'Ecole, un drapeau qui a rei;u des 
baLles ; 

la Ji,ste des morts et des dispa.rus. 
A l"E-c.ctle Norma1e diei Lowicz, j'oo trou'Ve la Po1ogllle 

intelligente, artiste, avide de savoir, et aussi la Po.lo­
_gne he.roi:-que, qui ve-ut v,ivre libre ou mourir : toute 
la Pologne. 

ce ... Aux a.mes bien nees 
ce La valeur n'attend pas le nomb.re des annees », 

-et les Normaliens de Lowi,cz ont ete l'incarnation de 
la Pologne ete.rnelle. 

RosA BAILL Y. 

Quelques jours se sont passes depuis que j' ai redige 

ces soUJVeni.rs, et J.a po,ste m'apporte un co[is de Lowi•cz. 
Je def.ats ,en ha.te .I,eis fic.el1es, fos pa.piers, et je trouve 
un album ,confectionn,e par mes 8/lll•is de PEcole Nor­
male. La ,couvertuire• est de bois sculpte, personnages et 
moti'fs decoratif.s, par Je,an Kutkowslci, av,ec une• dedi­
caoe : W am (,a vous). La premiere page poTte· cette 
in,scription : 

<< !M-adame, 
« !Le Ce:rde de peinture J. ,Malczewski, a ['Ecole 

Normale, Joseplh Piłsudski a Lowkz, a l'honneur de 
vous ofl:rjr •ce modeste album contenant que3.quieis des­
sins de ,ses memb'res. 

ce Fasdnes par la grandeur de la peinture du peuple, 
frani;ai.s, nous croyons que la sinceri<te de J,a vision 
introspectiV'e, la! hardiesse, de ,conception et la pro­
fonde ,connaissanc-e d-e l' art sont la base du succe·s. >> 

Ne· voila-t-il pas un exce1lent progra,mme ? 
A la page ,suivante·, un sonne,t d'Etienne Du;rmaj, 

qu,e j,e vous tradukai queJJque jour. 
Puis, une se,rie etourdi,s,s,ante d' etude,s1 au pastel ou 

,au c:rayon noir de Geomges Zti.el1eziń ,ski, J.e-a:q. Kutkowski, 
Eugene ,et Heinri SmiaJlkowski et Franc;ois Renibowiski. 

Retenons ce,s no:rns-la. J'a.i iaee que nous le.s retrou­
ve,rons dam,s quelquies annees~ ·a l,a tete de J.'a:rt polonais. 
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Souvenir d'un beau voyage en Pologne 

UNE PAYSE __ _..,,,.__ __ 

C'est etonnant comme nous nous sentons libres, loin 
<le Paris, loin de la France ! Nos amis polonais nous 
jugent peut-etre un peu bruyants, mai-s, comme nous 
nous imaginons que personne ne nous comprend, pour­
quoi ne ferions-nous pas, entre nous, nos re:flexions a 
haute voix ! admirant une chose, critiquant une autre, 
comparant un point de vue, disc.utant sur un monu­
ment, un type, et fredonnant a propos de rien les frag­
ments des chansons a la mode. 

Comme nous, la jeunesse polonaise qui nous rei;oit 
.et nous guide est exuberante ; mais moins que nous, 
pourtant; c'est qu'elle est chez elle ... et, de plus, un 
·siecle de persecution ont forme cette generation plus 
serieuse et qui parle volontiers philosop;hie et politi1que, 
ce dont nous ńe nous soucions guere pour le moment. 

Nous causons ensemble comme de vieux amis, sans 
faire de phrases, en riant ; chacun parlant plus ou 
moins difficilement dans la langue de l'autre pour 
mieux se faire comprendre ou simplement pour mon­
tre,r son savoir, ce qui est notre cas a nous, si fiers 
des quelques mots que nous savons depuis -huit jours 
que nous sommes en Pologne. 

Dans le groupe de la jeunesse qui nous ·rei;oit aujour­
d'hui, une gentille jeune fille se tient a l'ecart, et pour­
tant, elle parait heureuse de nous voir, et rit de nos 
plaisanteries, qu'elle sernble tort bien comprendre. Ses 
yeux ne nous q.uittent pas ... Sa physionomie nous at­
tire ... Pourquoi ne nous adresse-t-elle pas une parole 
de bienvenue comme tout le monde ? C'est que ... c'est 
que... pour elle nous ne sommes pas des etrangers, 
nouis sommes des compatriotes, des Parisiens, comme 
-elle. Il lui semble, en nous entendant, etre de retour 
dans son pays na tal, que son pere rep res ente ic_i... ! 

Enfin, n·ous faisons connaissance, mais ceremonieu­
sement, comme a Parilsi. Je lui: presente un groupe de 
camarades de voyage. Cette presentation nous a rendus 
tous plus calmes. Nous ne voulons pas passer aux yeux 
d·e notre j eune compatriote pour des fous ou pour des 
gens mal eleves. ... Nous voila retolIXlbes tout a coup dans 
la vie de Paris l.. Les jeunes gens d'ebitent d'aimables 
phrases, nous nous informons de ce qu'est la vie en 
Pologne. 

Elle aime beaucoup les Polonais, mais elle regrette 
toujours la France que nous representons pour elle 
aujourd'hui ; nous lui rappelons l'entrain et la gaite 
d'une jeunesse pari.sienne qu'elle a quittee, qui parlait 
.sa langue et qui l'entra.inait aussi a rire et a s'amuser! 

Nous nous connaissons maintenant, notre ga.ite re­
prendl le dessus. Elle y prend part ; nous lui parlons de 
Paris, du metro. Sur la plate-forme d'un !ramway, 
nous nous effori;ons, par nos bousculades, de rappeler 
a notre petite compatriote les tassements et les di'S'putes 
des heures d'af:fluence. 

Puis nous i\mitons les cris cacophoniques du jazz­
ban d, qu'elle ne connait pas ; nous lui apprenons )es 
refrains a la mode ; nous faisons beaucoup de bruit, 
cette fois, si bien qu'une des personnes serieuses nous 
dit : c< Un peu de calme, jeune,sse, vous allez ennuyer 
M. le Consul de France, qui est avec nous. » 

Comment ! Madame l mais c'est pour sa fille que nous 
faisons tout ce bruit ! Nous voulons lui faire revivre 
une heure de la vie bruyante et entrainante de notre 
beau et cher Paris qu'on regrette toujours quand on 
l'a quitte ! 

MARTHE PIEDZICKA. 
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LES Co~JRONNES. - Com,p•)Sition de Sovhie Stryjenska 

Calme en Mer 
--cm--

Le vent a peine emeut le pavillon du bord. 
L'onde c1ailI'e se, tait, molliement ba[ancee : 
T'8lle, au bonheur revant, la jeune fiancee 
Pour soupire:l'.' s'eve11:le et bientót se rendort. 

Comme ,apres le ,combat la bannier.e affaissee, 
La voile, au mat nu, pend. D'un roulis sans effort 
Ber,ce, le bateau semble amarre d.ans le port. 
V.eqrnipage r,epose et la c.rainte est passee. 

O mer, il est au fond de tes gouffres peuples, 
Un paly,pe : as·soupii quand Les deux sont troubles, 
En temps ,c,alme, il etend se,s longs b:ms a la ronde. 

Ainsi Pensee en toi 1"hydre des souv,enir,s 
Dort 'quand s~vit le sort et quand l'o~age gronde 
Mia1s le camlf ,ca:lme sent ses griffes se rouvtrir. 

(Traduction de Mare Legrand). 

Le Gerant : R. LANGLOIS. 

Adam MICKIEWICZ. 

Les Steppes , d ' Akermann 
--COl--

Longues vagues d'herbage, espace illimite ; 
Dans .La steppe, la nuit, notre chari<ot fl.otte . 
Sur l'ocean de fleurs l'essieu gli,sse et chuchotte~ 
Accrochani des buissons empourp,res pa.r l'ete. 

Ni ,tertre ni chemin ; partout l'obscurite ; 
Je oherche dans le ciel l'astre cher au pilote ; 
Seul, pareril a l'aurore, un phaTe au loin tremblotte . 
Et le Dniester emble un nuage argente. 

Arretons ! Quel silence l Il passe un vol de grues ; 
L'ceil cher,cheirait en vain leur.s files disparm:1s. 
J'entend,s le se·rpent fuir, Ie papi.llon voler. 

Le silence est si gr,and dans Qa nuit solennelle 
Qne je pourrais entendre une voix m'appeler 
De vVilno. Bah ! partons ! pe•rsonne ne m'appelle 

(Traduction d'A. Sclrnrr.) 

Argentan . - !mp. Langlois, 6, rue d u College. 


